
GAZETTE DES CAM1PAaNES

et-les cultivateurs devraient en introduire une meil
leure autant que possible.

Les enchons ayant des petites têtes et des patte!
Courtes paient mieux pour la nourriture qu'ils con
somment que ceux qui ont la tête grosse et les patter
longues, tels que ceux qu'on élève en Canada.

Les cochons se trouvent bien en été avec du trèfle
et, un peu d'autre nourriture tous les jours, donnée
d'une manière régulière et de l'eau au besoin ; un Ion
abri pour les préserver du soleil et de la pluie, leui
est aussi nécessaire.

Glacière à bon marché.

Voici un plan de glacière à bon marché et que
chaque cultivateur pourrait facilement étabiir dans
le voisinage de Ba maison :
SFiiti-i unë boîte de huit pieds cairés, avec dei
planches de deux po!îces, clouées sur des solives. Un
des côtés de cette .boîte doit être de sept pieds de hau.
teur, et le côté opposé dix pieds : ce qui donnera un
comble de huit pieds et une inclinaison de trois piedQ.
Il est bon que les lanches du comble aient leur pente
vors.les côtés de la boite on glacière. Une cotverture
double sera suffisante.

Cette glacière. doit être placée sur une butte, dans
un endroit sec et ombragé, où l'eau ne saurait parve.
nir. Pas n'est besoin de mettre de fond à cette gla.
cière, il suffit de mettre sur le sol de l'intérieur un
pied d'épaisseur de bran de scie, et de placer la glace
aur des bouts de planche.

Coupez !es morceaux de glace de deux pieds carrés,
et faites-en un tour de six pieds carrés au milieu de
laglaoière. Placez les.morceaux de glace aussi prêts
que possible l'un de l'aùtre, en remplissant à mesure
les crevasses de bran-de-scie. Noürs avons maintenant
ejx-,pieds cubes de glace, avec un espace d'un pied
tòut autur èntre la glace et les planches. Remplis.
sez cet espace avec du bran-de-scie, en en mettant une
épaisseur de dix-huit pouces sur le sommet de la glace.
Vous aurez. par ce moyen assez de glace pour l'usage
de la fAmille, pour la saison d'été.
- Il faut laisser trois pieds découverts dans le côté do
dix pieds, pour la ventilation, et une ouverture pour
donner accès à l'air jusqu'à la glace, qui peut être
élargie à demande quand on prend de la glace, et
pour la remplir avec plus uJ'aisance.

Pour cette construction, il faut à peu près 800 pieds
do-bbià ct l'ouvrier le plus- novice peut le faire.

Le nou'veau Irun-de-scie est préférable, pour l'utili
ser à.la glacière. On ôte lu bran-de scie facilement du
äur la glnde, ci la lavant.

Choses ot'autres.

Plantia de fraisiers on pots.-Les-horticulteurs qui su livrent
nu commerce de plants de fraisiers, ont, depuis quelques au-
nées adopté la méthode de faire croitre les coulants (stolons)
de lraisiers, une fois qu'ils commencent à s'éloigner de la
plante mère, dans des petits pots de terre remplis d'un riche
terreau..Par ce moyeu, ils se procurent des plants très forts
dès la première année de plantation, et ces plants en pots
transplantés hors du pot, sur place en septembre donnent une
jolie récolte dès l'année suivante. geulement, il n'y aque péur
lei'enirôits peu éloignés de la pépinière, que ces plants soxt
utiles et réellement de valeur, car ou il faut-les trausôýrtér
dans les pots où ils ont crû, et alors le transport cotté fort cIter

si les distances sont longues ; ou bien, il faut sortir ces plants
des pots et les empaqueter pour les transporter, et alors lea
plants cultivés on pots, perdent leur Supériorité sur les plants
de coulants pris sur le champ.

Pour obvier à ces inconvénients, M. Auguste Dupuis, pépi-
niériste, du village des Aulnaies, comté de 'Ilet, a mis de
côté les pots et a imaginé de faire pousser les coulants dans
des cornets (casseaux) en écorce, de' trois•pouces de diamètre
et six à sept pouces de profondeur. Ces cornets sont en écorce
de bouleau, ils sont attachés au moyen d'une épine .d'aubé-
pine (conellier) et sont des plus économiques à employer. De
plus, ils sont flexibles, maniables, légers, aucunement sujets à
se briser, de sorte que, à quelque distance qu'on ait à expédier
les plants, on peut les empaqueter dans leur cornet, d'une ma-.
nière très compacte, dans un espace relativement restreint,
sans augmenter le poids des paquets et sans Par conséquent
rendre plus coûteux le Prix du transport.

Les plants, ainsi empaquetés dans de la mousse,, humide,
peuvent passer dix ou douze jours on voyage sds souffrir en
aucune manière.

Par le moyen adopté par M. Dupuis, les personnes les plii
éloignées d'une pépinière peuvent donc se procurer des plantes

i de fraisiers en pots; sans qu'il leur-en coûte trop cher ou sans
que ces plants se détériorent par le transport. Un essai con-
vaincra les plus sceptiques sous ce rapport.

Culture sans. engrais.-Ce n'est pas on. cherchant des recettes
pour remplacèr les engraié et faire pousser totiteà nos récolieà
dans tous les climats et dans tontes les terres, que-nous ug-
monterons les produits de l'agriculture. Nous ajoutons trop
d'importance à quelques procédés particuliers, parce que du
blé, de l'avoine, des pommes de terre cultivés en petit, d'après
ces procédés, ont donné des résultats extraordinaires.

Au lieu de chercher des engrais pour toutes les récoltes,
cherchons à adapter à nos différents sols, ici la marne ou la
chaux, là le plâtre ou les cendres, etc.: cherchons surtout à
augmenter.la production des engrais dan's nos fermes, en mi-
tipliant les animaux et en tirant parti des curures d0e foàsds,
des mauvaises herbes par la préparation de composts par tout
moyen susceptible de faciliter la décompositio'n des matières,
sans occasionner la déperdition des principes fertilisants
qu'elles renferment.

RECETTES

Préparation des peaux de mouton avec la laine.

Prenez une cuillerée à thé d'alun et deux de salptire; pul-
vérIsez-les et mettez les bien ensemble, alors saupoudrez Pinü-
térieur de la peau, et mettez les deux côtés de la chair en_
semble, laissant la laine au dehors. Alors pliez les peaux aisi
légèrement que possible, et mettez-les dans un endroit seb.
Aussitôt qu'elles seront sèche.e, dans deux on trois jours, grat-
tez-les avec un couteau, jusqu'à ce qu'elles soient nettes et
souples. Ceci complète le procédé.

Vous pouvez préparer d'autres peaux de la môme manière.

Moyen de faire du beurre jaune en hiver'

On a suggéré différents moyens artificiels à employer pour
donner une teinte jaune au beurre fabriqué dn hiver,. et à l'é-
gard d'un grand nombre l'expérience a-été sans siccès.,

Ui correspondant d'un journal d'ngriculture de Philàdel phie
est convaincu qu'avec le trait3ment convenable de~a- drbjue,
on peut faire du beurre jaune en hiver, san·s employe'r aucune
substance étrangère.

'Voici, dit-il, quelle est ma manière de p•dédr:
"Le lait est tenu dans une chambre oit il ne gblp ået on

ne lu laisse pas reposer pîlus de quarante-huit heures avant de
l'écrémer. Après que le lait a été écrémé, la ~rèned6itFpa
être exposée au froid afin qu'elle surisse, touten prénantg'ardà
qu'ello devienne trop chaude. Après qu'elle a suri siffilsaiâni't,
elle est barattée vigoureusement jusqlu'.t ce qué ijipu±e se
forme, ce qui prendra du 15 à 20 minutes, ai la teiuiérature est
convenaile. I( noufaut pas employer; d'eau chaude, car son em-
ploi ivecla crème, lorsqu'n la bat, est la cause principale
de' lablaiicheur"du beuirre on hiver. J'ai recours à ce moyen
depiiis.plusieurs aimnéé'ei je 'manque rarement de faire du
beurre aussi beau et aussi jaune en hiver 4u'en'ét4i,


